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L'un, Georges Mandel, était réaliste, l'autre, Léon Blum, était idéaliste. Tous 
deux étaient juifs. C'est le premier qui, livré par les nazis à la Milice de Vichy, 
est assassiné le 7 juillet 1944. Le second quittera vivant la maison proche de 
Buchenwald où ils furent détenus. Jean-Noël Jeanneney met en mots et en scène 
les conversations entre les deux hommes d'Etat le jour même où l'un d'eux devra 
payer pour l'exécution du collaborateur Philippe Henriot par la Résistance. A 
travers les répliques s'expriment deux morales de l'action au service de la 
République. L'une que l'ex-ministre de l'Intérieur a héritée de son patron 
Clemenceau, l'autre, celle de Jaurès, à laquelle fait écho l'ancien président du 
Conseil. Du grand art, qui fait songer au « Souper » de Brisville, mais entre deux 
âmes d'élite. 

 


